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UNE PROTE'TATION PUBL[QUE% raire apr.stolique de Londres lui avait demandé, au nom de ses collègues

DES tVtQUES CA TIIOLIQUES DiANGLETERaE. une audience qui avait été refusée. Lord John Rnesell, dans sa réponse, en

somme a éà le. reontrances, les pr nestalionq ajournant la réception des éveques catholiques. s'entageait à ne rien faire

N so m e i n a itest si souvent oblie (le faire cont re les actes di Gouq avant de itre enretenu avec. eu. Le pre mnier ministre a foulé.aux pieds
i óp.ct radaisostration souvenihge de fai éuonreles I'i dauîouve- Sa proinesse ; il n'a tenu aucun compte de Pengagement qu'il avait pris.
ement. es demontlrlationst tulennle dont frquntes ;hoi nrebr abl L'épiscopat et le corps catholique ont été vivement blessés d'un pareil pro-

célé. Le .Gouvernement s'est évidemnient joué des catholiques le la ma-
voici une mnaniresttion nouvelle, imposainte ; c'est, si nous ne nour irompn" niére la'moins délicate. Nous voulons laiseti aux vénérables prélats eux-
la première démonlstration de ce genre dont VA rLIeterre ait été témoin de- nimes le soin de faire entendre leurs plaintes
puislmancipation. Avant 1S29 elle nl'eût pas été pozsible, parce ie les .
catholiques .etaiîenît légalement privés di droit de se plaindre depuis cette Mgr. Brigs, éveque de Trachis, a pris la parole en ces termes:

èpoque. les circonstances avaient tenu les vicaires apostoiiques dans la sphè- " Je n'ai que peu do mots à dire pour vous inviter à adopter le rapport
re du ministère sacr:. Aujourd'hui. les événements les foreent à en sortir. dont notre secrétaire a donné lecture. Vous êtes tous pénétrés de impor-
Lez devoirs qui les ienaieiit dais l'enceinte di sainctaire leur imposent Pobli- tance qu'il y aurait pour nous à avoir Passistance du Gouvernement dans Pac-
galion de monter sur la plite.fhrme réservée aux orateurs de mcetings. complissement de la téche relative à l'éducation de nos erfans pauvres. Nous,

Les droits catholiqiiez Olit été iîéconnus; le principe Le lIégalité des ci- ecclésiastiques, nuus devons surtout apprécier l'importance d'une bonite édu-

tlovens a été tiîo!é, une injuîstice est coimimise envers les atboliques, ci aus- cation, car nous savons quelles en sont les conséquer.ees. Le Gouvernement

'îIît les enés, en pasteurs vigilars. se présentent pour défendre les droits ne devrait pas y être moins ensibl!e. Les hommes de tous les ratgs peuvent

le leurs enfuî. Leur sollicitile pa:orale les fait venir se mêler à la foule comprendre qu'il n'est rien de plus puissant que l-éducation pour inspirer aux

dVune rélîiioi nublique. Ils y parlent en citoyens et en évêques. Uinté- citoyens le iespect de Fordre et îles lois. Nous avons appris avec une dou-

1t1 spirituel d troupeau confié à leur zèle nei leur permet pas de rester loureuse surprise que 40,000 de nos enfans pau.vres sont abandonnés sans

muets devant ui arte d'injustiec dont les pauvres auront à souffrir, aucune espèce de moyens d'instruction. Ils pont délaisses sans connaissan-

Nous crovoi- avoir assez nettement innosê in question soulevée en An- ce de ce qu'est leur religion, au milieu d'uîn monde où ils auraient besoin de

,:eterre par la 0 -miande du crédtade.tiné a encourager l'enîscignemei, pour totute la forte de ses préceptes et de ses pratiques pour ne pas succomber au

que nos leclet puissent apprécier icbute l'importance de la démonstration nial. Qui leur apprerdra »· distinguer'le vice-de la vertu ?. qai les satuter.a

taile nar les é% p.s. La bbert-ý de l'en.eirnement n'est pas en cause. Il des péiils qu'ils courent ?
est simpienvit mestion de-Savoir si les catholiques recevront lassistance du Nous connaissons 'arntbCie norté conîe ceux qui scandalisent les en-

.Gouvere.t our oidtl' et entrîetnir leur, écoles. Les catholiques soi- fans. On peu donner bien des scandales ; mais nous devens surtout eviter

e .c:: te '.t leur .>it le, enoraeemens don nés aux autes croyances de donner celui de l'itdifi'érence et de Napathe. Ne nous rendons pas cou-

rcieuses. I .î Gouvernemenit méroniait ce droit, ou pluCtô il ajourne le pnbls le négligence envers ceux qui nous sont confiés. Une grande respoîn-

ontent dle aldmetre. Ce n' pas le tout d'être en possession de la liber- s àbilité pèse sur nous ; mais 1«Eait a aussi la sienne. Pourriuns-nous otuier

té, il faut eliore que avité des vitoeuns soit resneetée : mîéconnnate ce ceteC page de I histoire où nous lisons que ia rinarvaise conduite de ia jeu-

dernier prictie. iu't porter atteinte au premier. . nesse romaine menaça la république Vous, qui habitez de grandes iPies-,
Les embliuue l'Aiileterre ne pouvaient te4ter indiftérens -à cette viola- n'aiez pas mnanurté d'observer combien le vice perce de bonne heure les

ion de leurs draoi. et nou- v.oyis avec édifiention que leure evêques ont cœrlrS- avec quelle rapidité il se répand, combien les vices de la jeunesse
1sinaitiv du muIive:mtent qui coinnicrivc. ils ont fait appel à cette ré- all'ectent la société et 'Etat même. Comme chrétiens, nous sonmez donc

u!te mira!e, que lu concience chrvennîe commanide quelquetois, et dont ohligê, de faiîre de notre mieux pour arrêter le torrent dat vice.ei de l'inni-
la in-titun britannique reco::nil la !n alité. Les évêques ont soutilé sur :té, qui prend sa source dans lignorance et qui emporte la jeunesse confiée
tAndeiterie li vent le cette agittiloi quOC:Ionel a la !oire d'avoir le pre- à notre sollicitude.
mier enseignée aix peiplos. Le- prêIats cnitoliques ont voté, après avoir - Je dois le dire, nous avons été 1ro;npés tnar les ministres actuels de Sa
lontuemient notti leur dmarche, un appel à toirs !Cs claszscs de caMlio/iques, :Majesté ils ont flatté nos espérances.. lIs se sont engeicés à nous traiter
les im-tant à s'ciro ns fn même eri d'indigne ion e:t de rwcpobaiion contre .bsoluiient comme les nulres ciiovens qui n-appartienient pas à l'Eglise éta-
P ctc par lequeiil le .iuitre is exclut d'avoir leur part au budget dle Pins- blie. Ef maintenant que lheure est arrivée de tenir ces promesses. H de-

truction publique. clarenît que les catholiques formeront fine excepion parii leurs concitot'ens.
Le nietinîg uctnu à Londres e-t îune page importr.te de lliistoire de la lîtte Tomes les series relicieuses auront leur part des 2.500,000 francs destinés à

des catholiques pour !- liberté ; nous nous en faisons les fidèles historiens. Péduention nationale. Chuetn aura sa part dans cette somme, à PeNception
Le mcetinte avait été convoqu pair les soins et it nom de Pinstitut catholi- le veux qui sont resis fidèles à la foi île leurs a ncètres. £n vain cherche-
que (e la Crandc-Uretagne. Il s'est ré.iîuni le 21 avril. roi;-je à éviter les expressions sévèr's, je dois dire que nons avnns été 'ohîet

Le révèrenud docteir Feruisson. secrétaire de nistut, a î:vert la sênin- d'un 'marclté ; on nous a vendus à ceux qui ne sont que d'hier. Les spien-
ce par ln lecture d'un ra;pport 'Ir lai situation de la soîciél ; il a rendu compte dides mnonumens du zèle et de la piété catholiques qui couvrent le pays on'î
.des efiint. faits dans 'an liée pour établir îles éeoles. Les faibles resources t îiuiliés devant te conciliabule qui hier seulement a levé la tète. on
doît dispoie le comité de l'enseietnement ;c forcent à laisser dans blanditlon tnouis a refusé la justice. Nous désirons être pis sur uin pied le. parfaito
4.0,000 etlains rathlques <liii griesent lan Pienorance et l'oubli de la re- égniité comme les ntres. Nous ne demandons que la justice . nou; ne
1''ion. Les sontipîltions dtiîsttnées à ,ropiage'r '!instriction. dont la somme voilois pas de favers !

s'était îhwac Patnée dernière à 7S,000 fr. environ.u'ont pas dépassé 3S,000 ltr. Sharles. évêque de Samarm. coadjuteur du distict de Lancashire,
fr. en JS-l. Les efl'ors de Il'nsitlitu ot dû se ralentir en proportion de l'o- s'est exprim tisi:
bsemetnt du chifi.e des Ioulsripions. " i stiirait, ponr exciter votie charité, ie songer, ainsi que nous Pa appris

L: rév'reni secritaire donné ensuite lectur" deo la correspondance le railpor. nue 40,000 enfians eatholiques sont laissés sans éducatio.n en An-
ëi hangzée entre ihoiniorable Charles I.anndale, prési -loit dtu omité dle Iils- -terr et dans le pays de Galles. Il est pénible de voir, en prèseite de cet

Situtt. et ni r Robi ru Prel, lord Jolin RusselI et le nrésileit ilu conseil privé. état dle choses, que les l'onde mis à la ditsposition diu coi ité Le 1nst itut ouit

La chite duit cabinet iv e peuiuui t pns à sir Roberit Pel de pou rsire e imint-. Une autire considératiot doit fa iro redoubler 'il nergie tous les cn-
tocintionis entaiiiéee. Lord Jnlnî Russell et le marquis e Lansowne on thliques c'est li conduite que vientL de tenir le gouvernement île Sa lajes-
co:îs tn aini t flatté les espérances de 'insiiut, n f a ienuit espérer à son pré- té. .Je nle pluis doitter, quel que soit nl*'illeirs le sentiment q ie vous ise
sident que les écoles caholiques se:mient admises à recevoir leur part des on- *prouver cette conduite. que Vouis ne Vous associiez à l'indign ation qui mi'a-
routrPgemnis de PlEiat. Les nògocinitiois orn é:aient à ce point, quand lord iinie qialdl je sOnge a la réponse faite par le noble lord qui est à la tête dt
Johmn Russell a dérlaré ait sein iril'!etîiemit que les catoliqîuîes ne recevraient Gouverneimient il fue itierpellation relative nux écoles catholiques.
!ioi su.r le nouveau crédit dcialé nuî profit de l'éducation. A vant que le " On nouîs dit que nou lie pouvons prétlendre a rien sur les 2,500,000 fr.

premier iminisire se fût expliqué devant la Chanibre des Communes, le vi- votés ploir P'eniseigncnîemit. On nous exclut en lous. onnainit 'cspé.rnnce.


